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repo et se perd dans a de la iller, qui Mc uns.o Il. to toujimrs les mêmesil ho nmes à qui 1'on a - àire, les
libre ami o iund, liîcat i riest;e alors à l'ètat 4lc liberté d mi í u 1î à élever. L pIèc lu naine est li mlnm

PlUr îuioî ais. h à ,le hii uI t i r ii'et pour vla ni i ptut ilil(o. i elle pr e dl es il d i l uneer s conuJ< o l 'voit
,sî p.assagu' le.t que retarde ; et e'est ce qui vqllijnui la lineur Paouvent duisdis l duitsli s ktche, no uint-il LasgaIv- u;qýe renn les signaulx qii u donnent (Ipiq <1. (I fIOtdasesoalé qi-uochnnnfti-lPs

a r l.îîjhlle li îercler la nisonl di ns des dihlervnîces dib hitufdes q e cer-
nais par mmliue.

pour obvier à ce fi ie róltat, a. Whhehe n Il i ta ereiuts ont pri tites. mais q e d at res enlises peuvent
n dais le Cble, Pteecité itive l'liae 1 r ? Si les t o i Its sent dedles et stutdieux dans tanut

Pltt'rricuit nî;tism e. Il : 'rt. l:m <e but. d'un lmdiii d'èeol, tandis gui'ils se iontrent désolbéisauts et paressieux
à un ineiivalle aapë t iuniie s i nli '. fit dlniLs tant diutres, 1w laiit-il pas voir dans les premières

reîiveset paQer dans le cil ieteur de I Pé!eeinct uiit ' liet < ui ou i do lusieurs olins nntrttes ?Ne doit-nm
ut altve. parte q'il vient 4c niettre on conatact, a hu pas vor nu Coitrnre, dans les autres, la preuve quion est.lanns piînîqus. avec le ptiîtl otit ou neéalit de la

de la sourcei de Iélec't rhiîi té. l cluniiat ain¾i à i V n eng dî l maae voie
tains airvoes, li nature de félectr icitn envoyèe lan le eâilNe.N i Ce 'o bon muitre ia îobîtein i itelque part, un bon maitre
oiulli' n cci neutnit 1e 'ou irant d' tioî provo'u< 1è leuve- pon'i t teiur uilleurs. Partout, a iu toimmener à

. En résuin, laIu théorie le pait. et lautre pant Pxpó- iux ire. Co'niençons ausi la rélformne dans notre écule,
niio et lei its act1ee détuilnt ip ut tack l it iet ne doutnus pas du sucs ais. ior réussir, lrenonsi'kt s'opposer a ii n rî-'iilier dlu abe r l'iîre pmnr le comeine inentî.

A~ver~ etv~ hmneeîîés 'le < cetenre, îMport tre-ee de sa piimlre des enfantstlnais il st
plus dificile de les C nger. Voyons ep n iau lieu

do les llcig'r, Ce qui doit être li lin et non le coi imelc-
Ent , us n 'aurions lis plus tôtd iit de nons cliaiger

inoun1ievs. niiiuions les choses dle sang-froid, et recher-
1ID Ui C ' T O N . cîlliis si les défints qIle< nous repirochons aux enfants n

sont les tln pen nutre istit, et si tue autre manière d agir de
notro Pirt n'nîî nerait Pas un chanen eit anaokteniti dn ts la

r E t •~ cotlt de e élèves.
N oiln ce qlujto peuit faire pour transfunîner Pe

co r' rN u t uir: m'' uîf:oaî îa s.A cî.ss. prit les enfluits et pour ngper leur anioir ct leur eoul1iice.
Ce article (1). N'aurions-nous las aussi qiuelque chose à faire sous le rap-

port du l'instruction ?
Les enfints sont dissipés. causetrs et bruyants en clisse.

Les enfants n'ont pas de goût pour P*inst ruetion, 'entend- Pourquîîoi cela 1 C'est qu'ils sont inoccupés si qu'ls ne s'p-
on dire sans cesse ; ils a'étudient que qund ils y nt for plignt asp à leurs devoirs. Pendit les leçons, ils 'écoitent
rés; on l'eil peuit obtenir ui lieu ipplicatin g(lie par la Pas ils sout inatteIItifsý et il fit à chiqe instiint les rappe-

coiMie ; ils sont distraits, ateUi, qind vons leur ler à ee qu'on lait. Pourquoi cela cicore? C'est qils ny
expliluez quelque chose ; vous le 5avez cominent les fir! pnrenet pas intérét, car les enfliîntssoîit oulijors attentfs à

coiter quelques instants. 'endaît que vous instruisez tes ce qui les iitresse.
lins, les autres Causent, se dpitent troulent la classe et Jais pohurîlioi enfin les entmssont-ils inoccupés impi-
oilts ureeit à vous iiterronpre vingt flois diiraint Une leçont. quies, nmuttenitils et sans goût, pour ce qu'oun enseigne'! Lt
Comment, avec des dispositionsý einIl;diIes e ob'tenîir di1 lilnte eI est-elle hien à elx, et ne serait-elle pas un peu à
silence, dut travail et les progrès n oulîs-tînymes 7 Voyons un peu contient se passent les choses,

C'est iliicile, je Plavouie, et iersonne n'a janis préteîd eti, en, remontant à l'origine, nons ieontons vas à
(îleu l'enseignement fût chose finile. surtoît lorsqu il sgit ire nai tre ces défitts et à les entretenir.
l'enseigner les premliers elcîmeins à île jeunies eîfnîmts. Voici unlt jeune enfant de six ot sept aus qui nous arrive.
Aussi, la société doit-elle se moItrer lleiildu'estime et de hjità ce jour, 011 lie l'a aliiqué à aniiltî travail. 11 a
reconnuissice ur les loimnes qui se dévauent à ie vécu dans lune entire liberté, souvent passa ut presque toute

envre uss utile, mais si remilie de dilicultés. la jounie en plein air, jouant, courit, sautant, libre de
Cepunidaint, si i'U re estdifficile, elle n'est ias inpossible. tous ses nvents. Et ne pauvtre enfant, dés le premier

Polir nous en convaincre, jetois les yenx atoIr de tnt sjor 1ns le tenons enteriné deux ibis pendant trois lueuîrcs
Combieni ne rvovons-nus pas oles où les enfants sont coisécuîtives Non content de cela, nous vonîlons <u'il se
silencieuix, borie pipI l iqués, o'iils imontretii du oût tI i i inol le su un bme, sans fidre de rtit ni de mouti-
pOlr Piistructioti, où leurs progrès rapd nt iu llbris d e elent, de erainte de trotbler lit classe, et souvent n'ayant
lenrs mtaîtres! Les succès de ceux-ci le duiivent-ils lpu tons l uu mue table poir uppuyer ses inemltbres littigîtés.
ecCotirager en1 nous montrant ce (le nous deosespr à Pour obtenir de lui un silence et cette imuobilté. nous le

itotre lotir nanns à ir à la muain touite la journée un syllaire
Ms Ces iaitres, dit-on, sont Ill aeès dI s de me il is où il ne vit que il biane et lii nor i. ree qe pendanit

conluitionîs. Erreur lit mission de iustittî' est dilile très longtemps il est incap:ible d'étudier soil. Et ce suplie,
ut purtout, Pigeu ([lle patout c'est l'homme qu'il a à élever quii se répète tis les jours Iendaint dessemailues et des

Ses fiblesses et ses dlfits. Et potanpt nous voyons mois, à peine l'intenrompons-nous pr une deIt-Ieure de
rtoult es maîtres qui réuississent, dans les provinces les leçons oit d'exercices pendant lesquels Penilint est imi jCît

mOniavIncées, coiune dans les pIus ilstruites ; dans le tir le a léthargie.
m cme cimton, oui trotrîe de boeis et le manvaises écols Fant-il s'éloiner après cela si Petiit, en proie à un ma

'111s les prlemitières, rèpoid-on, les mttres out des éles htise inivittale, se remie, s agite, pour procurer Ili moItve-
SuQs dociles, ulîs tssidls, hîs al iqités ; les parenlts oiut muent à ses mîenbre-ns cligourdis; s'il s'enn tî mie, s'il bâille et

Phit li goût pouiP'nstrutio et ils un inispirent i leurs s'endort, tl i, potr se distrmrt et s'eeiller, i causel rit
't ils lus eînienti nluasse plus eucteuîent tt ils etquine ses camarades Fautil s'étomner si L'école lin

es Y tuintie ile îî t Plus longtemps. parait lu lieu pemini, et si, après u n semblable enn .ipro-
C'est lossible Mais Pourquoi ces diflrences d'ui. école lonîgè pendant dles mois, et quelqielois pendtit des annés,

tiu x u tre, d'une comum ne à li omni voisine Ceil a pris en aversion It Classe et tout cd (n s yfut.'? Il y
-1) .. 1 1 itirmit plut t lieu d'ètro sui-pris s'il il était ailtIremett

(1) r taN u 'it iiesire que l îliiut on VU e tdim s letire, q i l-il


